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Notes

Doux et blond compagnon de tonte mon enfance,
Oh ! dis-moi, maintenant, frére marqué d avance...

Bon appétit, Messieurs ! - O ministres intégres!
Conseillers vertuewc!...

Grace encore unefois ! Grace au nom de la tombe!
Grace au nom du berceau'!

Ciel glace, soleil pur. - Oh! brille dans lhistoire,
Dufunebre triomphe impérialflambeau!

On s aplatit, on rit, on dit : suis-je jésuite!

On intrigue, on se pousse, onflatte, on rampe, on ment...

Tol, solitude, aux bruits profonds, tristes et doux,
Baisse les deux géants s enfoncer danston ombre!

Aime celui qui taime, et sois heureuse en lui.
- Adieu ! - Sois son trésor, 6 toi quijus le notre!

Bibliographie

411

419

427

435

445

453

461

479
485



